
 

OVERMAN 

 

Il se dresse devant moi, un mur appelé moi   
Il dit qu'on ne peut plus le franchir, un mur appelé le monde  

Désormais impossible à éviter, un mur appelé moi   
Le bruit d’un cœur qui bat il ne peut l’arrêter,  

Un mur appelé le monde  
Je me dépasserai et je t'appellerai, 

Viens là où l'on entend ma voix 

Sous un drapeau usé, un mur appelé moi   
Il dit que la défaite n’a pas sa place ici, 

 Un mur appelé monde  

« Je ne veux pas d’une utopie » 

Combien devons-nous encore traverser ? 
Comment pouvons-nous briller ensemble ici ? 

En prenant appui sur le sol humide qui ne sèche jamais, 
Je me dépasserai et je t'appellerai, viens là où l'on entend ma voix. 

Envole-toi librement, dessine les étoiles et dis 
« Je suis ici » 

Tiens-toi sur une autre voie où personne n'est allé et dis, 
 « Je suis ici » 

Dépasse-toi, oh, oui ! 
Dépasse-toi, oh-oh, oh-oh ! 

 

Il se dresse face au vent, un mur appelé moi 
Il verse de l’eau en disant de ne jamais faner,  

Un mur appelé le monde 
 

« Je ne veux pas d’une utopie » 

 



 

Combien devons-nous encore traverser ? 
Comment pouvons-nous briller ensemble ici ? 

En prenant appui sur le sol humide qui ne sèche jamais, 
 

Va au-delà de toi-même 
Je t’attends 

Va au-delà de toi-même 
Je t’attends 

 
Je tiens le soleil dans ma main, 

Envole-toi librement, dessine les étoiles et dis 
 « Je suis ici » 

Tiens-toi sur une autre voie où personne n'est allé et dis, 
 « Je suis ici » 

Dépasse-toi, oh, oui ! 
Dépasse-toi, oh-oh, oh-oh ! 
Au-delà, au-delà, au-delà… 

Là où tu entends ma voix, 
Au-delà, oh, oh… 

Là où tu entends ma voix. 


